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Dimensions 2ELGBTQI+ du changement climatique et de la justice environnementale 
en Amérique du Nord : 

Séance d’orientation sur la définition d’une stratégie pour l’Amérique du Nord 

RÉSUMÉ DE LA TABLE RONDE1  

  
 
La CCE a organisé une table ronde d’une journée à son siège, à Montréal, qui a réuni des expert·es des 
communautés bispirituelles, lesbiennes, gaies, bisexuelles, transgenres, queers, intersexuées et autres 
(2ELGBTQI+) du Canada, du Mexique et des États-Unis. Les objectifs étaient les suivants : discuter des 
actions prioritaires et cerner des possibilités et défis, promouvoir la participation significative des 
personnes et des communautés 2ELGBTQI+, renforcer la conservation de l’environnement et 
l’avancement de la justice environnementale; lutter contre la discrimination; respecter les droits des 
Autochtones et inclure le savoir autochtone et les connaissances écologiques traditionnelles; et intégrer 
les besoins, expériences et perspectives bispirituelles, queers et trans dans les travaux de la CCE à 
l’échelle de l’Amérique du Nord. 

 

Brève description de l’événement 
 
L’événement d’une journée était organisé en blocs de discussions ouvertes, comme suit : 
  

- Reconnaissance du territoire autochtone 
- Accueil et présentation par le directeur exécutif de la CCE de la portée de la table ronde et de la 

mise en place d’accords collectifs 
- Présentations personnelles par le biais d’histoires 
- Brève présentation de la CCE 
- Discussion ouverte sur les questions clés liées au thème de la table ronde 
- Discussion ouverte sur les possibilités de faire avancer un programme nord-américain sur la 

prise en considération des personnes et des communautés 2ELGBTQI+ dans la conservation et la 
protection de l’environnement2 

- Séance avec d’autres équipes des unités de la CCE pour partager les conclusions de la discussion 
- Brève séance de clôture par le directeur exécutif 

 
  

 
1 La CCE remercie les participant·es de la table ronde pour leur participation à la préparation de ce document. 
2 Discussion sur l’impact des changements climatiques sur les personnes et communautés 2ELGBTQI+, à savoir en quoi cette 
communauté, en particulier ses membres aux prises avec l’insécurité financière, alimentaire ou d’hébergement, sont souvent 
les plus touchés et comment l’homophobie, la transphobie ou la biphobie, réelles ou perçues, les privent de l’accès à divers 
services. 
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Notes :  
 
Le directeur exécutif (DE) Jorge Daniel Taillant a ouvert la séance en reconnaissant le territoire des 
peuples et de la Nation Kanienʼkehá ka (Mohawk) Ho-de-no-sau-nee-ga (Haudenosaunee), lieu 
aujourd’hui nommé Montréal, au Québec, sur lequel nous (toutes les personnes présentes à la table 
ronde) nous trouvons. Chaque participant·e a partagé son histoire, sa sagesse et ses connaissances liées 
à son appartenance à la communauté 2ELGBTQI+ et ses expériences en matière de justice 
environnementale (JE). Ensuite, Daniel a résumé les mots-clés et les concepts évoqués par chacun 
(Annexe 1), en soulignant que ces mots représentent ce qui nous unit et le motif de la convocation de 
cette table ronde. Georgina O’Farrill, chef de l’Unité Engagement et partenariat, a présenté aux 
participant·es l’engagement de la CCE, ses origines, sa mission, ses valeurs, sa structure de gouvernance 
et son travail. Au cours des séances suivantes, les participant·es ont abordé les thèmes clés présentés ci-
dessous. 
 
 
Discussion sur les enjeux clés 
 
Les présentations, par le biais d’histoires, étaient riches en informations, et les enjeux soulevés 
s’inscrivaient parfaitement dans les thèmes clés de cette séance. 
 
 

Figure 1. Liste des mots-clés de l’événement 
 

Résilience   Ouragans   Famille   Corps   Biologie   Jardins   Communauté   Jeunes   Écarts 
Deuxième génération   Inclusivité   Maison   Ponts   Réconciliation  Immigrant·es  Traditions 

Reconnaissance   Eau   Océans   Terre   Aîné·es   Art   Terre   Autochtonisation   Intersectionnalité 
Grand-mères   Résistance   Connexion   Rivières   Justice climatique   Mères   Droits de la personne 

Voix   Voisin·es   Partage   Santé mentale   Décolonisation   Défense des droits   Institutions  
Politique intergénérationnelle   Administration   Élan   Élections   Emplacement   Nature   Dominance   
Itinérance   Oppression non naturelle   Vulnérabilité   Menace   Joie   Vision   Adulte   Exemple   Force   

Humains   Liberté   Éducation   Urgence   Règles occidentales   Curiosité   Respect   Appréciation   Filles   
Invisibilité   Tornades   Manifestation   Religion   Garçons   Justice économique   Abris   Philanthropie   

Organisations religieuses   Systèmes   Confiance   Peur   Lois   Chevauchements   Modèle   Discrimination   
Maintenant   Banques alimentaires d’urgence   Catastrophes naturelles   Culture   COP 

Gouvernement sous-national   Consensus   Réflexions   Femmes   Queer   Équité   Financement   
Bispirituel   Cheminement   Erreurs   Systèmes de savoirs  Gentillesse   Recherche   Organiser   Lune   
Apprentissage   Organisateur·rice   Histoire   Cérémonie   Demain   Homophobie   Traduction   Effort   

Première génération   Feuilles de route   Pères   Blanc   Gestion   Possibilité   Pitié   Domination   
Subjugation   Humilité   Changement   Connexion   Relations   Résistance   Autodétermination 
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Figure 2.  Nuage de mots proposé par un participant 
 

 
Bref résumé 
 
Les participant·es ont décrit les changements climatiques et la perte de biodiversité comme des risques 
composés et en cascade qui créent des situations négatives interdépendantes (physiques, mentales, 
émotionnelles et spirituelles) pour les membres de la communauté LGBTQI+. En définitive, ces derniers 
sont parmi les personnes les plus touchées. C’est particulièrement vrai en cas de catastrophes 
inattendues, comme nous le verrons plus en détail dans la partie suivante. Comme les membres des 
communautés 2ELGBTQI+ doivent affronter des réalités climatiques intenses, l’échange de méthodes 
d’intervention et de solutions efficaces pour lutter contre les externalités climatiques devient un sujet 
de discussion important. 
 
Il est essentiel de tenir compte de l’intersectionnalité, notamment de la jeunesse, de la race et de 
l’indigénéité. Plus précisément, les responsables du contenu ont insisté sur les savoirs des Autochtones, 
des ancêtres et des ainé·es, car ielles détiennent des expériences et des enseignements précieux qui 
pourraient servir dans la lutte contre les réalités actuelles. Cela a soulevé la nécessité de s’entraider et 
de prendre soin de la Terre mère et de la nature, non seulement à l’échelle communautaire et mondiale, 
mais aussi sur le plan intergénérationnel. Les mesures d’adaptation au changement climatique devraient 
comprendre une approche intersectionnelle avec une perspective de genre et d’équité 
intergénérationnelle. 
 
 
Parmi les enjeux qui ont été soulevés (sans ordre précis; la liste est représentative, mais n’est PAS 
exhaustive) : 
 

- L’intersectionnalité des personnes 2ELGBTQI+, qui subissent de manière disproportionnée les 
impacts des changements climatiques à cause d’un ensemble de facteurs aggravants, comme la 
surreprésentation des jeunes 2ELGBTQI+ en situation d’itinérance, la prévalence de la 
discrimination basée sur la race, le niveau de revenu, etc. Il faut passer d’un système binaire à 
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un système qui reconnaît l’intersectionnalité, qui respecte la diversité et qui valorise le monde 
naturel. 

 
- Les systèmes d’oppression prévalents tels que l’hétéropatriarcat, le racisme et le colonialisme 

sont à l’origine des multiples crises qui font rage dans le monde, y compris les changements 
climatiques et l’effondrement de la biodiversité. Ces systèmes augmentent les incidences 
négatives sur les personnes 2ELGBTQI+ et entrainent des risques et des impacts systémiques et 
en cascade causés par les changements climatiques. Un système fondé sur la coexistence, le 
respect et la résonance est possible et souhaitable. 
 

- La discrimination systémique et les systèmes d’oppression, comme le colonialisme et le racisme, 
sont souvent au cœur des systèmes discriminatoires homophobes, transphobes et biphobes qui 
ne font qu’exacerber les inégalités que vivent les personnes 2ELGBTQI+. 

      
- Autre proposition possible : Nous avons l’occasion de créer des lendemains meilleurs, en 

réorganisant nos relations avec la terre, la nature et sa diversité biologique. 
 

- L’« invisibilité » des 2ELGBTQI+ ou l’absence de leur réelle inclusion par rapport au thème, c’est-
à-dire l’absence d’importance que l’on accorde à cette question dans les discussions sur la 
vulnérabilité environnementale, favorise la discrimination et la violence systémiques; il est 
nécessaire de favoriser une participation diversifiée, y compris des personnes 2ELGBTQI+ et des 
jeunes. 
 

- Le débat actuel sur les changements climatiques ne tient pas suffisamment compte de l’impact 
sur les personnes 2ELGBTQI+ et des inégalités qu’elles vivent, et ne permet pas de les 
comprendre pleinement. 
 

- L’idée selon laquelle les systèmes « binaires » traditionnels ont tendance à exclure les 
personnes 2ELGBTQI+ ou à aller à l’encontre de leurs besoins a également été au cœur de la 
discussion. Nous pouvons et devons aller au-delà des systèmes binaires pour en adopter 
d’autres qui sont plus inclusifs et plus représentatifs de la diversité qui existe dans la société et 
la nature. 
 

- La question de savoir « qui » intervient en cas de catastrophes naturelles, par exemple, ou pour 
aider les collectivités touchées, compte tenu des préjugés communément observés à l’encontre 
des personnes 2ELGBTQI+, s’est révélée être une atteinte ou une violation grave des droits des 
personnes dans la prestation de l’aide après une catastrophe. 
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- Les besoins généraux des personnes 2ELGBTQI+, en 
particulier ceux liés à la santé, ne sont pas pris en 
compte lors des catastrophes. 
 

- Les approches bispirituelles ou autochtones qui placent 
la Terre au centre du système de valeurs sont plus 
durables, alors que le système dominant fondé sur 
l’humain mène à l’effondrement des écosystèmes. 

 
- Un système fondé sur les droits, y compris les droits de 

la nature, est souhaitable et nécessaire pour protéger les 
droits de toutes les personnes, en particulier dans le contexte de la crise climatique. 
 

- Un budget et un financement sont nécessaires, avec une approche intersectionnelle, pour 
traiter correctement du sujet. 
 

- On doit repenser et mettre à jour le langage (les mots) pour promouvoir l’inclusion et la 
considération. 
 

- On doit revoir la définition de la « famille » dans les politiques afin que celles-ci reflètent la 
diversité que nous observons dans la société. 
 

- En matière de plaidoyer relativement aux catastrophes et aux pandémies (comme la 
communauté VIH+), les communautés 2ELGBTQI+ ont une grande expérience qui peut être utile 
dans l’organisation et l’assistance en cas de catastrophe environnementale/climatique. 
 

- Les personnes et les groupes qui vivent des inégalités et des injustices doivent être consultés, et 
on doit tenir compte de leurs points de vue au moment d’élaborer des politiques. 
 

- Les inégalités historiques et actuelles font que de nombreuses personnes 2ELGBTQI+ vivent 
dans un état de peur, de précarité et de danger. Elles sont souvent les premières à subir les 
conséquences des catastrophes naturelles, aggravées par les discriminations existantes. 
 

- Le manque d’inclusion des personnes 2ELGBTQI+ dans les discussions multilatérales, en 
particulier en matière de conservation de l’environnement et de changements climatiques, et 
au-delà de celles liées à l’orientation sexuelle et à l’identité de genre dans le cadre des droits de 
la personne et, dans une moindre mesure, à leur représentation politique. 

 
 
Discussion sur les principales solutions 
 
Après la pause dîner, les participant·es ont examiné les possibilités de faire progresser les enjeux relatifs 
aux communautés 2ELGBTQI+ en Amérique du Nord. Les points suivants ont été retenus : 
 

- Se rapprocher d’autres organismes qui s’attaquent à des problèmes clés, comme les 
phénomènes météorologiques extrêmes. 

- Promouvoir les projets côtiers pour documenter les cas clés. 
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- Reproduire cette initiative (la table ronde) à la CCE et dans d’autres institutions de la région, 
pour établir des réseaux. 

- Préparer une note d’information sur la question des dimensions 2ELGBTQI+ en matière de 
vulnérabilité environnementale et climatique. 

- Étendre la recherche sur les relations intersectionnelles ainsi que leur traitement à d’autres 
impacts et facteurs de discrimination (jeunes, race, justice environnementale, droits des 
autochtones, etc.) 

- Demander conseil aux organes de la CCE (CCPM, GSCET, etc.). 
- Voir à la représentation des personnes 2ELGBTQI+ dans les différents organes consultatifs de la 

CCE. 
- Collecter des données et constituer d’autres ressources sur la question. 
- Attirer l’attention intergouvernementale sur ces enjeux. 
- Promouvoir une approche interreliée, en intégrant l’enjeu dans d’autres travaux liés au climat 

ou à l’environnement. 
- Promouvoir des campagnes qui soulignent les enjeux des personnes et des communautés 

2ELGBTQI+ dans le domaine du climat et de l’environnement et favoriser les discussions dans les 
espaces qui leur sont réservés. 

- Promouvoir l’intégration des voix bispirituelles, queers et trans dans les politiques, les 
programmes et la gouvernance environnementale. 

- Aborder les questions intergénérationnelles dans les discussions. 
- Organiser des panels ou participer à des panels qui portent sur les enjeux des personnes et des 

communautés 2ELGBTQI+. 
- Organiser une conférence sur l’enjeu en question. 
- Créer une représentation au sein des groupes et des institutions. 
- Nommer simplement l’enjeu et faire référence aux perspectives 2ELGBTQI+ dans les travaux 

clés. 
- Augmenter le financement pour approfondir l’enjeu. 
- Promouvoir les enjeux bispirituels dans les travaux futurs. 
- Mettre sur pied des programmes de subvention pour faire avancer les enjeux 2ELGBTQI+ dans 

les actions climatiques et environnementales. 
- Répéter cette table ronde l’an prochain pour évaluer les progrès réalisés et étendre l’action. 
- Promouvoir la communication sur cette réunion et les actions futures. 
- Utiliser le CCPM de la CCE comme tremplin. 
- Créer un site Web/une page Web sur la question sur la plateforme de la CCE. 
- Développer et intégrer les concepts d’« écologie bispirituelle/queer ». 
- Travailler avec les partenaires principaux (tels que Out for Sustainability) pour étendre et faire 

avancer l’enjeu. 
- Nécessité d’intégrer l’écologie bispirituelle/queer dans le discours public. 
- Concevoir des stratégies qui différencient les responsabilités et les actions des autorités 

fédérales, provinciales/d’États et locales. 
- Promouvoir l’accessibilité et la sensibilité aux enjeux 2ELGBTQI+. 
- Nécessité d’« intégrer » plutôt que de « rejeter ». 
- Une plus grande collaboration interorganisations est nécessaire. 
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- Nécessité d’élargir les champs d’application de l’adaptation climatique pour inclure la capacité 
d’adaptation des personnes bispirituelles, transgenres et queers, par exemple, par le biais de 
l’adaptation communautaire. 

- Collaborer avec d’autres alliances multilatérales telles que le Groupe restreint LGBTI (LGBTI Core 
Group) et la Coalition pour les droits égaux (Equal Rights Coalition). 
 

Discussion ouverte en après-midi avec le personnel de la CCE 
 
La séance de l’après-midi avec les unités de la CCE a été l’occasion d’échanger plus ouvertement. Les 
discussions ont repris l’enjeu central : la nécessité de changer les systèmes, et les réactions requises 
pour réduire les impacts et les vulnérabilités qui font partie d’un problème plus large et intersectionnel, 
et qui comprend de multiples vulnérabilités à aborder. Voici quelques-unes des questions qui ont été 
soulevées : 
 

- La nécessité de repenser la relation entre les personnes, la planète et la nature. 
- Il y a beaucoup à faire et nous pouvons le faire. 
- La nécessité de répondre à la violence que vivent les personnes 2ELGBTQI+ par rapport aux 

impacts environnementaux et climatiques. 
- La nécessité d’un document de base (Livre blanc) pour analyser les problèmes. 
- La CCE pourrait et devrait adopter une prise de position sur les enjeux des 

personnes 2ELGBTQI+. 
- Il y a un manque de données et d’informations concernant les enjeux 2ELGBTQI+ relativement 

au climat et à l’environnement. 
- Il faut changer le langage utilisé dans le récit, le discours et l’approche politiques liés à cet enjeu. 
- Nous devons travailler de manière holistique avec la nature, non pas en tant que point central, 

mais en tant qu’élément d’un système plus vaste. 
- Les voix bispirituels, queers et transgenres doivent être prises en compte. 
- Nous avons une excellente occasion d’organiser des conférences, ateliers, séminaires, etc. 
- Les consultations doivent être élargies et inclure les voix bispirituelles, queers et trans. 
- Nous pouvons nous appuyer sur les précédents et les mandats actuels. 
- Nous devons parler explicitement des enjeux. 
- Les mots sont très puissants et doivent être utilisés prudemment. 
- Nous nous méfions actuellement des gouvernements et des systèmes historiquement 

oppressifs. 
- La CCE doit commencer par réexaminer sa propre politique interne. Les personnes bispirituelles, 

queers et trans veulent-elles travailler à la CCE et se sentent-elles à l’aise d’exprimer leur 
identité? 

- Nous devons organiser des réunions régulières sur cette question; la prochaine à la CCE devrait 
durer deux ou trois jours. 

- La CCE doit être sensible aux pronoms dans son travail et ses communications. 
- On doit ajouter « 2E » (deux esprits/bispirituel) devant LGBTQI+. 
- Nous devons consulter les communautés au lieu de présumer de leurs réponses aux questions 

posées. 
- Les notions autochtones concernant le sexe, la sexualité et le genre sont différentes des notions 

occidentales/coloniales. 
- Quand on part d’une perspective autochtone, les résultats sont différents. 
- La reconnaissance humble est un point de départ essentiel. 
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- La guérison est essentielle. 
- Il est impératif de prendre en considération les communautés en première ligne. 
- Nous devons établir des relations pour avancer. 
- La communauté 2ELGBTQI+ possède déjà beaucoup d’expertise et de capacités. 
- Les individus doivent être rémunérés pour leurs contributions. 
- Les personnes les plus touchées par les politiques et mesures doivent participer à la conception 

de celles-ci. 
- Nous devons garantir l’inclusion transversale de la diversité présente dans la société. 
- Nous pouvons fournir des stagiaires à la CCE pour faire progresser le dossier. 
- Les traumatismes et la violence sont fréquents dans nos circonstances. 
- L’insécurité alimentaire est souvent présente dans les communautés 2ELGBTQI+. 
- Nous devons briser les cloisons pour aborder adéquatement ces questions. 
- Les indicateurs clés qui peuvent aider sont liés à la santé (logement, alimentation et emploi). 
- Les migrations et les déplacements humains sont des questions cruciales à prendre en compte. 
- Les traités, les mandats et les décisions ne mentionnent pas actuellement les personnes et les 

enjeux 2ELGBTQI+. 
 
Quelques discussions et enjeux récurrents 
 
Notre relation avec la nature 
Il a souvent été question de transformer la société pour favoriser l’inclusion et permettre des modes de 
vie plus intersectionnels. On a parlé de notre façon de voir l’environnement comme des unités 
économiques plutôt qu’un système dont nous faisons partie. On a dit que nous sommes la nature, et 
que nous sommes une synergie entière dans les communautés et en tant que collectivité. L’écologie 
queer a été reconnue comme une approche permettant de travailler avec l’environnement de manière 
plus respectueuse, en insistant sur notre étroite interconnexion avec la nature. Nous devons collaborer 
avec la nature plutôt qu’essayer de la gérer et de l’exploiter à des fins purement économiques. On a 
évoqué le slogan « Somos del ambiente » (nous venons de l’environnement) pour souligner notre lien 
profond avec la nature et notre identité queer. 
 
Changements systémiques 
Les participant·es ont beaucoup parlé des défis que comprend le système économique et sociétal en 
place. Ielles ont utilisé des termes comme « hétéropatriarcal » pour définir le système économique dans 
lequel nous vivons et ont qualifié d’oppressif son fonctionnement, à cause de l’institutionnalisation de 
« phobies » qui empêchent d’aborder les problèmes. Les participant·es ont aussi insisté sur l’importance 
d’apporter des changements systémiques qui refléteraient la façon dont la politique environnementale 
nuit à la prospérité des personnes queer et trans. 
Les participant·es ont insisté sur le fait que, pour favoriser un développement fondé sur la science et 
résilient face aux changements climatiques, les pays doivent mettre en œuvre les transitions décrites 
dans le sixième rapport d’évaluation du Groupe d’expert·es intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GEIC) visant l’énergie; les écosystèmes terrestres, océaniques, côtiers et d’eau douce; les 
infrastructures urbaines et rurales; l’industrie; et la société, en misant toujours sur l’équité et la justice. 
On a aussi parlé d’un changement dans le système électoral, laissant entendre que nous devons réparer 
le tissu social et nos croyances avec de nouvelles visions, y compris les perspectives et les demandes des 
personnes queers et transgenres. 
On a également mentionné que nous faisons partie d’une génération de mouvement, où la société se 
concentre trop sur le développement de l’économie. Cependant, les participant·es ont souligné que 
l’économie est fortement ancrée dans l’écologie, et non l’inverse. En ce qui concerne les mesures 
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environnementales, il est essentiel que nous cessions de miser sur l’épuisement des ressources 
naturelles et que nous considérions plutôt les enjeux environnementaux dans un cadre économique de 
prise de décisions, afin d’éviter que la nature ne soit rien d’autre qu’un bien transactionnel. 
 
Approches à la collecte de données 
Les participant·es ont souligné l’importance d’adopter des méthodes inclusives et représentatives de 
collecte, de traitement et de présentation des données qui sont représentatives du lien entre les 
personnes 2ELGBTQI+ et l’environnement. On y voit un important moyen pour sensibiliser au fait que les 
personnes 2ELGBTQI+ sont d’important·es acteur·rices qui subissent des injustices et des conditions 
environnementales disproportionnellement mauvaises. 
 
L’utilisation de cartes et d’outils, comme les systèmes d’information géographique (SIG), permettrait de 
mieux visualiser différentes corrélations et de disposer de preuves statistiques à l’appui d’affirmations 
sur les injustices climatiques réelles que vivent les personnes 2ELGBTQI+. Une plus grande accessibilité 
des données faciliterait la communication et le partage d’approches en cas de situations 
environnementales difficiles, ce qui serait un important pont entre les communautés. 
 
Enjeux bispirituels 
Les participants ont discuté de ce que signifie le terme « bispirituel » (2E) et ont conclu que la non-
reconnaissance de ce concept au sein de la communauté LGBTQI+ constituerait une forme moderne de 
colonisation. L’exclusion des personnes « 2E » des discussions de la communauté LGBTQI+ constitue la 
suppression active de l’histoire autochtone, en particulier au Canada et aux États-Unis. 
On a expliqué que le mariage entre personnes de même sexe a été reconnu dans de nombreuses 
nations autochtones comme étant égal au mariage entre personnes de sexe opposé et qu’il s’agit d’un 
élément central des modes de savoir autochtones. Accorder une valeur disproportionnée au terme 
« queer » plutôt qu’à celui de deux esprits revient en fait à supprimer une tradition autochtone connue 
depuis des siècles avant que les notions occidentales n’apparaissent et ne remplacent deux esprits. Cet 
argument a également souligné l’importance de la verbalisation, soit de s’assurer que les 
communautés 2ELGBTQI+ reconnaissent verbalement qu’elles acceptent de se soutenir et de s’écouter 
entre elles. 
 
Événements météorologiques extrêmes? 
Les changements climatiques ont accru l’intensité et de la fréquence des phénomènes météorologiques 
extrêmes. Ainsi, on ne les perçoit plus comme des événements aléatoires, mais plutôt comme un 
phénomène de plus en plus fréquent. En outre, comme le montre le dernier rapport d’évaluation (RE6) 
du Groupe d’expert·es intergouvernemental sur l’évolution du climat (GEIC), les changements 
climatiques frappent les communautés vulnérables de manière disproportionnée, malgré leur 
contribution moindre à l’accumulation des gaz à effet de serre dans l’atmosphère. La menace 
permanente de ces impacts représente un défi majeur pour les membres de la communauté 2ELGBTQI+. 
 
Les catastrophes climatiques entrainent aussi de graves externalités négatives, par exemple les 
migrations humaines. Comme les catastrophes laissent souvent les victimes sans abri, les 
personnes 2ELGBTQI+ sont souvent victimes de discrimination en ce qui concerne l’aide pour obtenir 
des vivres et un abri, et subissent la séparation forcée des familles non traditionnelles. Chaque nation 
subit différemment les effets néfastes des changements climatiques. Les territoires insulaires sont en 
danger lorsqu’ils sont confrontés à des catastrophes, car ils manquent souvent de ressources sur leurs 
îles et dépendent donc de l’aide apportée par le continent. Toutefois, on a beaucoup partagé les 
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méthodes de préparation et de réponse aux catastrophes, ce qui souligne l’importance de la 
communication au sein de la communauté. 
 
Représentation institutionnelle 
On a insisté sur la représentation des personnes 2ELGBTQI+, y compris sur leur intersectionnalité, dans 
la lutte contre les changements climatiques. On a reconnu le manque de représentation des 
personnes 2ELGBTQI+ dans les processus décisionnels, en particulier chez les jeunes, en ce qui concerne 
les questions climatiques à l’échelle communautaire et nationale. S’il y a des représentant·es élu·es au 
gouvernement qui font partie de la communauté 2ELGBTQI+, leur rôle se limite souvent aux questions 
de santé publique et d’inclusion; ielles sont rarement élu·es pour se concentrer sur l’action climatique. 
 
Cette situation a souligné l’importance de l’intersectionnalité et la nécessité d’intégrer les visions queer 
et trans à différents niveaux institutionnels pour assurer leur représentation dans la prise de décisions 
liées au climat. La reconnaissance des différentes épreuves, leçons et approches de survivant·e est une 
autre raison qui fait que les membres de la communauté 2ELGBTQI+ doivent participer à la conception 
de réponses aux enjeux climatiques et environnementaux. Pour garantir la représentation, le leadership 
peut être attribué à des personnes qui ont surmonté la violence de l’État et ont appris à naviguer dans 
un monde rempli de défis oppressifs. Enfin, on a insisté sur la nécessité de réparer le tissu social de 
notre système et d’y intégrer de nouvelles couleurs et visions qui nous aideront à trouver des réponses 
plus efficaces aux changements climatiques. 
 
Santé 
La santé mentale et la santé physique sont deux facteurs importants pour comprendre comment 
l’intensification des conditions environnementales frappe les membres de la communauté 2ELGBTQI+. 
Les participant·es ont évoqué les nombreux défis que posent les soins de santé, qu’il s’agisse de 
l’inégalité d’accès aux médicaments nécessaires, qui affecte particulièrement les personnes transgenres, 
ou des graves répercussions sur la santé mentale que fait subir la crainte de discrimination. Il est 
important de s’attaquer aux difficultés d’accès aux services de base pour les personnes 2ELGBTQI+, 
notamment à cause des répercussions sanitaires qui pourraient survenir si leur état de santé était 
négligé. Les membres des communautés 2ELGBTQI+ ont indiqué qu’en cas de catastrophe, ielles étaient 
très vulnérables sur le plan de la santé, en particulier lorsque les secours inclusifs sont insuffisants. 
 
Enjeux liés aux politiques 
On a cerné un changement dans les politiques et les relations gouvernementales comme un pas 
important pour répondre aux injustices environnementales que vit la communauté 2ELGBTQI+. On a 
souligné ce point, car les gouvernements négligent souvent les besoins des personnes queers et trans, 
ce qui complique l’adoption de politiques inclusives et respectueuses de l’environnement. Les 
participant·es ont proposé différentes manières d’aborder ce changement de politiques. La première 
mise sur l’importance d’utiliser un langage défini par les communautés queer et trans. Cette approche 
enverrait un signal sécurisant et inclusif aux personnes queers et ferait en sorte que les 
personnes 2ELGBTQI+ puissent comprendre les notes d’information. Ce point est particulièrement 
pertinent dans les forums multilatéraux. 
 
Intersectionnalité 
L’intersectionnalité était un concept clé dans les discussions durant la table ronde. Des sujets aussi 
variés que les catastrophes, l’insécurité alimentaire, l’écologie queer et la pollution de l’air sont tous 
interdépendants, ce qui exige une perspective intersectionnelle quand il est question des 
communautés 2ELGBTQI+. Les participant·es ont insisté sur la nécessité d’une approche holistique, 
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possible grâce à l’adoption d’une perspective intersectionnelle et nécessaire pour aborder les questions 
environnementales. Ce point a été abordé relativement à plusieurs enjeux environnementaux comme 
l’insécurité alimentaire, la pollution de l’air et les catastrophes climatiques, qui frappent tout le monde. 
L’utilisation d’outils comme l’écologie queer et la théorie queer pour aborder ces questions 
environnementales favoriserait le traitement équitable de tous et de toutes au moment d’élaborer des 
mesures pour lutter contre les changements climatiques. 
 
Représentation des jeunes et des Autochtones 
Il faut accroître la représentation des jeunes et des populations autochtones dans les processus 
décisionnels. Dans le contexte de la coopération trilatérale et mondiale, les jeunes et les populations 
autochtones devront supporter le poids des décisions que nous prenons aujourd’hui. Il est essentiel de 
renforcer leur participation à la conception des politiques qui renforceront la gouvernance 
environnementale dans la région. L’équité intergénérationnelle et les droits de la personne doivent être 
au cœur de chaque décision. 




